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Sale Politique I 
Le ministère Tirard s'est tire des pieds: les têtes 

de veau de la Triperie sénatoriale lui ont foutu le 
coup du lapin. 
ça me laisse froid, nom de dieu ! Tous les minis­ 

tères du monde peuvent bien casser leur pipe, ça n 
fera pas plus d'effet sur le Père Peinard qu'un la­ 
vernent collé dans le fondement de la Tour Eiffel. 

.. Ah, si c'était le dernier ministère; si le rnoule 
était cassé, ça 'serait autre chose, mille bombes. 
C'est pour Je coup que je n1e foutrais dans une 
joie épastrouillante. Quel chouette débarras, mes 
amis! On respirerait bougrement mieux, si nous 
n'avions pas sur le poil, nous rongeant comme un 
fer rouge, cette douzaine de morpions insatiables. 
Il n'en est rien · pour l'instant. Des ministres, 

. quand il )r en a plus, y en a encore: rien de tel 
comme la mauvaise graine pour pousser vite . 

Les ministres, oh là là, ça se fabrique plus facile­ 
ment qu'une pipe en terre; c'est moins utile aussi 
de l'avis de tous les bons bougres qu'en pincent 
.pour la bouffarde. 

« Ah, zut! vont dire les copains, l'ère Peinard, tu 
nous rases avec de la Politique ... Quelle chierie ! . 

Chierie, tant que vous voudrez les arninch . 
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Faut pourtant en parler un brin de temps à autre_, 
de cette garce de Politique, vu que c'est grâce a 
lie que nous crevons. 
Quand on a une sacrée maladie qui vous suce 

toutlesang,iln·estquejuste de s'oc~uper un brin 
de son mal, pour tâcher moyen de degotter un re- 
mède. 

Le remède à notre mal? Pardine, nous le con, 
naissons tous. Le rasant, c'est qu'on est tellement 
em berlificottés dans 1a Société que les bons bougres 
ne se sentent pas les coudes. Les zigues d'attaque 
sont isolés, ils ne sa vent pas si le voisin voudra au 
moment du coup de chien foutre la main à la be- 
sogne. 

Et pourtant, nom de dieu, le populo a à peu près 
un raisonnement identique sur toutes ces machines. 
A preuve, déboulez dans la rue, accostez le premier 
type venu, - un gas franc d'allures, 
Parlez politique, pas besoin d'avoir gardé des. 

sénateurs ensemble pour ça: 
« Les gouvernants, du premier jusqu'au dernier, 

du plus petiJ an plus grand, c'est tous des crapules, 
que vous faites. 
- Parfaitement, qu'il répond. 
- Les richards sont des voleurs; s'ils ont de la brai- 

se, c'est qu'ils nous font chauffée· ils nous font tur­ 
bi~er co1:1me des négriots et nou~ payent en mon­ 
naie de ~m~e : quand nous avons fait vingt francs 
~e travail, ils aboulent cent sous - ce q ni leur fait 
a eux quinze balles de bénef. 

- 
·-.) - 

_ Faiteme nt! 
_ Doue puisque vous êtes de mon avis. serrons 

nous la pince! Il n'est que temps de fout~e en l'air 
cette racaille et d'app1endre à nous passer de g

0
.,. 

veruants et de patrons. 
_ Faitement ! ... L'emmerdant, qu'il ajoute. c'es 

que nous ne somme~ pas assez nombreux à penser 
pareillement. ... , ah, si tout le monde é~a1t du même 
avis ... mais voila, nous sommes tout Juste deux ... , 
sorti de nous y a plus personne, tous les autres son. 
des trous du cul. .. n 

C'est te passer bougrement de pommade nom de 
dieu ! Qui lui do~oe à ce type raplom b de parler 
de la sorte, et de traiter de fourneaux des floppée 
de gas qu'il n'a jamais vus et qu'il ne verra Jama1-. 
Je dis, mille bombes, que vous pouvez faire défi­ 

ler à queue leuleu, tous les bons bougres de France, 
de Navarre et de partout. Au fur et à mesure qu\'" 
passeront, pos~z leur la n~êrne question. vous aure .. 
quasimept toujours .une repense par.ellL. 
A quoi donc ça tient, nom d'un foutre, qu'on :.1· 

tous des chouettes idées dans la caboche tt qu'au 
lieu de les en faire sortir on les y laisse s'emmerder 
comme une croûte derrière une malle? 
Ça tient à beaucoup de choses: ~lais sui 

par dessus tout, à cette sac1:ée routine qui 
prendre notre mal en patience et nou 
·d'aller de l'avant. On est mal à son , 
de la mistoufle par dessus les) eux, n 'imp 
a la frousse de sortir de cet en fer: on 
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coup, tant pis, - le trac d'être plus mal après que 
mainknant nous arrète. 
Boucres de couillons que nous sommes. Y a pas 

mèchet,d'être plus malheureux, d'imaginer .quelque 
chose de plus horrible que les dégoutations q UE: 

nous endurons. 
Routiniers comme des moules, nous faisons 

comme un mien copain, qui une fois avait introduit 
dans ses arpions une paire de ripatons trop petits 
Ca le gênait bougrement; on aurait dit quïl dan­ 
s~it sur des culs de bouteille et il pouiisait des sou- 
pirs à fendre du bois, 

« Quitte ça, quf. j'y fais, tu vois bien que ça te 
te gêne de partout. 
-Non, non, je veux pas! Faut d'abord que je 

dégotte une paire qui me bottent. , 
- Eh, bougre d'andouille, comment peux-tu sa­ 

voir si une autre paire te va, puisque tu ne veux pas 
quitter celle-là? Quitte ça et vivement, tu ne seras 
jamais plus mal chaussé que tu n'es .. » 
C'est un raisonnement de cheval, que celui du 

copain. Eh bien, c'est pourtant le nôtre, nom d'un 
foutre! 
La société actuelle nous gêne dans toutes les en- 

tournures: sous prétexte que nous n'avons pas e1:­ 
core dégotté une société sans gouvernants et sans 
p~trons, n?us ne voulons pas foutre en l'ay· la vieille 
bicoque ou on nous estrangouille de père en fils. 
Des bêtises, mille bombes l Laissons là ces ren­ 

gaines, comprenonc; donc qu'il n'y a qu'un moyen 

J 
pour dégotter un peu de bonheur c'est d'aller carré­ 
ment de l'avant; de tomber sur le poil de toute la 
vermine qui nous ronge ec de taper comme des 
sourds! 
Non, non, jamais! Si dégueulbie qu'on puisse 

supposer la société de l'avenir, jamais elle ne sera 
aussi méchante au pauvre monde que celle où nous 
crevons aujourd'hui! 
C'est pourquoi pas de magnes, hardi les gas, it la 

première occase foutons les pieds dans le plat. 

MINEfTRS ESCOFFIÉS 
, 

Encorr un coup dt' tral'algar dan, Jps mines de La ~r.,­ 
chine ! Nom de dieu, r·rst ù s1• dem andcr dans quel triste 
i'·tat se trouvent ces sacrées galrrics pour que los mineur-, y 
crèvent comme des mouches. 
L'autre soir, vers quatre heures, le feu s'est foutu. ù la. 

mine; le feu dans la mine, c'est bougrement t"ITÎhl1' ! 
y· a eu un sauve qui peut épastrouillant : hèlus. tous n 'out 

pas pu se carapattor it temps; trnis pauvres hou,:1'l'" ... mt 
n'stt'·s au fond, escofflés pal' la luméc et par le gaz. Il y a 
pins 1k vingt blesses, un les a ramassés évanouis. porti·" a 
l'ail' ils ont repris leurs sens. 
Ilcurcuscmcnt, nom rlr dieu. le gritson n'était pu- .._j al-on­ 

daut que Ir J:-l Iévrier sans quoi y aurait bougrcuu-r.t plu, d,, 
victiurcs. 

Comme toujours, préfet, ingénicms, rnagbtrnt, nnt rr.p­ 
plique dare-dare; ils ont été faire des salamalecs ,, la femme 
du directeur 1't ne se sont pas plus occupes ll .t mallu•ur 
des ouvriers que d'une merde de chien. 
C'est pas leur affaire ù ces charognes ·! 
Paraitrait que Ir fru a été foutu nu l.Joi-sagl' par la 1 

d'un mineur. Je no sais pns si t·rttc raison est la b1H\IH': 
jours est-il, qu'elle donne tort ù la Coiupnguic. 
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'i les mineurs avaient des Jampcs navY,. au lieu de 

lampes à feu libre, un machin pareil ne pourrait pas arnvcr. 
Oui, mais les lampes Davy ,·0titent de la galette l Or, ces 

raparcs préfèron] se distribuer de très gros bénéfices, que d.e 
les rogner un tantinet pour rendre moins terrible le travail 
de Jeurs ouvriers. lis se foutent bien que los mineurs crèvent à la peine. Pour 
un d'estourbi, y en a dix de prèts à chopper sa place. Les 
ouvriers, c'est 'p~, ça qui manque. y en a plus qu'il n'en faut. 
- à quoi bon s'en priver! Ah, si c'(•taii comme les cl,evaux, alors on prendrait des 
pr(•cautions: un cheval coùte chaud : s'il crève, faut aboulrr 
de la galette pour le r0mplacer. 
Mais nous n'en sommes plus là! Le temps où le pati·on 

était oblig·é d'acheter ses ouvriers est bouo·1·ement loin - 
c'ct.iit J'esclavage. 

0 

' 
Aujourd'hui, c'est changé, l'ouvrier ne se vend plus, il se 

lo~r '. "" n?us corne les oreilles que nous sommes libres.. 
puisqu an lieu de nous vendre, nous ne pouvons que nou 
louer . 
. Coch_onnc de liberté, nom de dieu, qui nous Iorce à crever 
a la peine pour enrichir nos patrons. 

LA PARLOTTE DE BERLIN 

Ça va son petit train train, nom de dieu, il en sortira cc 
qu'il pourra, c'est-à-dire du vent. 
Ce que savent mieux faire les salopiots que les gouver­ 

nants ont expédié là-bas, c'est gueuletonner ferme. Toute la 
emaine, boustifailler a été leur principale - ou mieux leur 
seule besogne. 

Ils bouffent chez les ministres, ils bouffent chez l'empe­ 
reur, ils Loufl'ent partout. Dans quelques jours, quand cha­ 
cun de ces types sr. carapattcra dans son patelin, il aura le 
ventre goufle et un mal aux cheveux carabiné. 

,.. 
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(,Juant à Guillaume Jp Teigneux, il coutinucra ~Ch fl',b1•1, .,, 
ça ne remplira pas les boyaux des pauvres l.ougres 1l.'.\ll1•• 
magne, mais ça, les fera patienter. 
Oui, mille homhos, les pauvres gobeurs poirote1·,.nt: '111 

.nconte mèmo (fUC' le ']ïarti socialiste de là-bas l'st d0j:L coup­ 
,•n deux; certains en pincent pour Gnillau1u1•, 1 .. s autre 
l'ont dans le nez. 

Voilà où mène le sale popottage des trucs ,·!Ptto1·a,1\; a 
s'encanailler avec les ennemis, et rien qu'à <;a! 
Si les sociales allemands avaient dit d,, tout temps 1( zut ,·t 

!llt'l'de 1) au gouvcrncmcnt , s'ils avaient rengainé à pcrpl'tt:• 
« nous voulons casser la gueule à tous les puissants ; 11 :- il 
n'avaient pas cherché it faire leur trou dans l'Aquarium, ,,, 
sr mijoterait mieux pour le populo. 

Au lieu de ça, les bons bougres se sont laissés monte 
hateau, dans le genre de celui que nous ont monté tous ,, 
sociales ambitieux de France. 

Comme nous, les Albochos vont en subir les conséquen­ 
ces; Guillaume le Teigneux va faire de lœil aux chefs. L'ont­ 
me une vieille putain à un marlou galbeux, 
Et dame, comme ces chenapans ne d(,sirent qu'une part de 

l'assiette au beurre, ils seront vite> comme cul et chcmis« 
avec l'empereur. 

I: 

• • 
Quant à ce bandit couronné, c· est un salop bougrement rua­ 

riole. Pigei les aminches le boniment qu'il a poussé samedi 
à ses larbins. 

C'était dans son repairo ; on discutaillait les rèsultat- '. 1, 
Parlotte. Lt'S larbins ayant l'air de le blag-m'r, 11: l\·i~i!'l 
s'est foutu dans une rage à tout casser, 

Il a dit que puisque les gouvernants ont répondu ·, s .. \ l'OI\­ 
vocation, c'est qu'ils on tiennent comma lui pour los 
honnêtes. 

" Les réformes honnètes l : » pigez h• morceau. h'­ 
ches. 



-8- 
Jluis, s'emlmllant, to11I, en ayant l'air de rigoler, Je 'I'ei­ 

g-11,•ux a w1us1,C• I,• vanne suivant. Le Pl•rr Pônard vous le 
doniw nature, sans y changer rien de rien - c'est tellrmrnt 
raide qu'une doulilo affirmation n'es/, pas inutile: 
" Puis<[UC rnaintrna11t le socialisme prrce partout, il faut 

" sr 1111.•Ht't! avec lui, - rt Je soutenir. C'est Jr• seul moyen 
» dr• s',•n rendr« rnait1·r ! Quant à vous, messieurs, sachcr. 
J> qu'il faut, toujours l11tJ'lCl' avec les loups - il faut méme 
11 hurler plus fort qn'eux, sinon ils vous mangent. Ï) 
Les loups,IJIIÎ est-ce ·! Sûremeut les socialos qui ne coupent 

pas dans ses JmUages. Reste à savcfi1· s'il aura assez de soul­ 
fl,• pour brai/Jc•r assez fort - de Iaçon a ne pas être boulotté 
comme un simple cnlJJ'i. 

Le surlendemain, il a grogné parce qu'il n'a autour de [LlÎ 
que des trous d11 cul; il veut d,~gotter des hommes nouYeaux. 

« Avec eeux-Ià, je pourrai aller de l'avant, et alors nous 
11 !Jlàterons les 1·eJJrlles, nous pourrons réduire les Insurgés .. 

» E11 auondan; .... , n 
Le Teigneux n'a pas fini sa phrase, c'est un tort nom dl' 

ilirul ' 
.Lrs rebelles, les ù1surgés m'ont Iiougrement l'air de n'en 

fuiro qu'un avec IN! loups ! 
* * * 

AJ, mon cochon, tu veux beugler avec les loups. Tu no 
sid,; peut-être pas, sacré loufoque, qu'à cc jeu Louis Capet a 
perdu cr qu'il avait de tète. 

J>i·c>ud,; gai·do dr• 11(' pas faire risette ù la guillotine un do 
c<'!- quatre matins. 
A rouhlard, roublard et demi, mon cochon, - c'est comme 

'?' cl1r•ux 11011s ! 
Tu te monte» Ji> bourrichon en espérant empaumer le po­ 

pulo. Y a rien de fait, il ne coupera pas dans tes panneaux 1 
fi rester« iJJsu1·g-r, contre toi, malgré toutes les risettes 

rp11• tu lui f',•i·a~. T'auras beau J'aire tes y1111:x tantôt en cou­ 
liss«, 1anlt',t en boulo de loto, tu perdras ton temps et ta 

-U- 
·<l· L' ·1·11 m · ')"es un. 1 LO,. . , . enacir•s :~ans sa.nJ11·; 1~,1 11

,. ri
1 
.. ,. 

.1· ce n est ,1 C!te1 OUPt· dans Ir, paniPt· ,lri ~
011

_ -!':i . 1 · . I' ·rn te crois He1: 111._1 m, et tu n'es <1n'n11::, lu .tre : 
dû J'aire le mort, c •·tait lH1Ut' tni le plus s1"n- rll'~yrn 
ng-tcmps. 10
,{u auras Leau- te <:(·111e1wr corr:imc ~n /-a,11-10.Uire 
, tinette, t11 ne 1nus1•leea!:i ru les ins1uges, 11: li·s rebcl­ 

une Fais du Jouan, si r;a t'amuse, - en attendant... En : .. t.,·n­ 
fes, t . quoi! QL1e les loups te mang-rnt, YiP11x g1\;r1u '. dan ... " 
---------------- 

EMPOISONNEURS & FAUX-illO;\'l\AYECRS 

p('iTIP, 

ces salops de commerçants et dïndustl'icls en arriv. nt :L 
110u:; faire bouffer u11 tas de carnelotte:s qui n'ont rien ,le na­ 
uirel: il nous font licher <les bi!Jinrs emooisonni'.·es, bonne .... 
pour vous envoyer sucer. les pissenlits par la racine. 
Turcllement, nom de dieu, on ne leur dit rien : ils fout leur 

dégot~tant .commerce, sans que les gl'osses légumes qui pré­ 
tendent veiller sur nous comme une poule sur ses poussin .... , 
essayent de mettre' ordre aux crimes qu'ils commettent. 
Dame, Cl'S oiseaux-là ont de la belle galette pour boucher 

[a O'ueule 1i toutes les fripouilles de la haute. Et pui-, noi .1 
d'n~1e pipe, c'est toujours des pauvres bougres qui son. J 
,ictimes ; conséquemment ça ne tire pas à conséqnL'nc". 
' Si par hasard, il arrive que les enjuponu0s soient forcis de 
se rnèler d'un~ affaire ~'cmpois~nn~ment .du_ pop~üo. p~r ('c(,.., 
viandes pourries, du vin arsernque ou vitriolè, ils ug-;s,..t'I 
cm douceur et ne ~·ont pas de bobos aux crapules qu'ils sout 
obligés de poursuivre. 
D;ailleurs la loi qui est faite par les richards, au profit dt'::­ 

exploiteurs du populo n'est pas méchante : empoisonner (k, 
Jauvres bougres n'est pas un crime, à peine $l l'\'"l un déli .. 
ba mérite tout au plus quelques jours ou quelques r. · 
prison. . . . , 

On en viendra môme a les décorer ces handits-lù : , u 1 
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leur fourbi est un moyen pratique de résoudre la question 
sociale, pa 1· la crevaison bien prntiqu6e des prolos. 

~' 
* 1/f 

''i au lieu de fabriquer du vin avec de la fm,chinr, du ?am- 
pèche ou autres saloperies chimiques; vous.yous foutez a.fa­ 
briquer des pièces en plomb ou des faux billets de banque, 
malheur à vous, si vous êtes pincé ! . 
Pourtant vous ne faites du tort qu'a mon porte-braise, (;C 

qui €:st moins dangereux pour ma carcasse que de me ~antre 
dans le coco du pain avec <les sels de plomb ou du vin de 
Yi triol. 
Pourquoi, cette différence épatante, nom de dieu? Pour- 

quoi envoie-t-on à la Nouvelle Calédonie les faux-monnayeurs 
et colle-t-on à peine quelques mois de prison au maladroit 
fricoteur qui a envoyé quelques centaines de pauvres bougres 
dans le royaume des taupes '? 
Ça voyez-vous, c'est les idées bougeoises qui en sont 

cause. 
En fabriquant de la fausse monnaie vous ne faite guère de 

tort au populo, car c'est pas la braise qui étouffe les peinards; 
- par contre, nom de dieu, vous en faites bougrement aux 
richards ,it à l'Etat. ., 
. Or, co~me les ~rosses légumes n'aiment pas à être roulés 
ils ont fart des lois très sévères, · 
. .\.u contraire en falsifiant la boustifaille et le jus de raisin, 
c est. aux pauvres bougres surtout que vous faites du tort. 
Le r1cha~·~ est à ~'abri, il est assez café pour acheter les bon­ 
noj~ <J~~ltt:s .et l~i~scr la pacotille pour les prolos. 

ou lo1_s à qt 01 bon se gêner ! Plus on foutra de la sale 
wa1:~h~ndise au populo mieux ça vaudra. 
C 1itàlt donc pas l·· pei d l' · d · . . . . ' · ,. ne, e avis es bouràeois de faire 

,fo\ lois contre les empoisonneurs. 0 

<: CSL ~·e que les gouvernants ont compris et c'est pour cela 
•jU''!USSl longt . . C ' . ". , emps que nous supporterons tous ces bandits 
nou.,; ~ron~ grugé~ de cent mille façons : Volés d'abord - 
nporsonnr-s ensuite 1 
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LA CIIAIUTÊ - ~1EN FAUT PLr, 

Quelle dégoutante n1anir, que celle clu (;Onnna1td1\
111
,,nt ! Et 

Je plus emmerdant, no.Ul. de dieu,, c'est gu'rllc a empo~n,·, u-i 
tss dr types d~1 populo,v'J.uc le Pi•rr. Pcmard a connu; lion (lrus et bons sigucs. 
L'idée de goil\:crn~r leurs anctcns copains, dr los dornin.- r 

du haut d'un~ s1tuation, - pas plus t'•lev(1e qu'un ,.:,fabrau. 
_ Jour brouille la cab 1cl1c. L'amhi1ion les snùlr. mill« 
lJvmbes I BougTcment plus Viti' qnr kois douzaines d,, crm, 
poite8. 
Une fois cette idée en tèto, lr:, pauv1·1•sgas ne dornw1tt plu , 

qu'ils n~ soient an:ivûr;. à leurs lins .. Le joue ou ils ont d,\;ott, 
une petite place, s1 petiote qurlle soit. 11uellè joie, mes arui-, 
Carnot n'est. pas leur cousin! 
Le plus tnste dans ce sale fourbi, c'est que si ll' popu:o 

n·ouvre pas carrément l'œil, ça lui promet pour l'avenir, - 
un J fois le gouye1·nemcnt des richards el des patrons ioutu 
en bas, -- un gouvernement de prolo«, trcnto six fuis plu 
emmerdant que celui c'.'aujourd'lmi. . .. 

Déjà quelques patelins ont des conseils municipaux farc 
de sociales, - je leur préférerais une' dinde aux marron-, 

d. 1 
110111 de ieu i 
Les décisions que prennent ces oisea,1x-Ui ne valent pas u . 

-otin de plus, que les décisions des bourgeois, foutre 11011 ! 1 

A cc propos je reçois d'un arninohc de Saint-Ou?n. patcliu 
·ouvern(> par des socialoa, une babillarde significntin'. El' 

g -ouve que là comme ailleurs on frifouilll' sur le dos des km, 
~~ugrt\S, - attendu que l'ét~quettr a beau ètre ehaug 'L'. 
ne modifie pas la c~ch?nnene de la fiole. . . _ 
A Saint-Ouen, ainsi que élans henucoup c' endroits. 1•I\ 

distribuû des frusques aux familles qui ont 1·copp.:• tll' l'in- 
fluenza. . . . . . 
Au lieu de faire cette drstr~bui!on a ln. bonne 1t·;nh11w1 t,, 

a tellement fait de magnes, imposé des allées l't 1k 



qilf• li•i< ,•,,i11:1rdfl q11I n111 1,,.,,11 Ir·" fa1111•t1fH:K fn1~q1ir•s lr!s onf, 
J.o11,l,('l'l'IIH11lf, g'll!,{11(,p,., 
\11, ln <:111,1'11.,·, 1 ()i1f'llr• snlnp/H(', q1wllû JJ11rnilh1lio11 ! . Faut 

IJ1l1C1II 1111t1H 11.11, l1d,1·1,rl11lï1iliHt'· d1111H lt.L lwuillot,1,e un n'•!.,rlrT~l'P( 
d'iil,•,·,~ hi"('lll'llll('H f!OIII' gnlH•I' C(llfllll(' IJ!tf,UI'()) UII fo1u:1>1 Hl 
di'•j,;'lll'iilliil \IIL. 1:n1111111•11I, v11il11. r)pf, p,~11\'l'CH lir,ugrNl rr,111 so.111, 
d.in"l 111 1nl1:1L,11ifl1•, Pl, p11111· ,.,,,·11V/JII' un« 1,rlcolr• dr· rien, dF,, 
d11ivc•11 I plr•,11·11 rder d 11w11<l Îg'(J 1,PI' ! , 

C !!Hl f1(lld,1•t1\ 1 IJ'aJ1r,1'd il Il(' dovralf, p1tl-l y aV/JII' de l,,\'pCH 
d111111 1,, l1N.;oi11, v11 q1w 1:111111 oHI, "'1 1-1nr:i61,6 c'rwl, fHt!' ro111· ilcR 
111·11111•F, 11Hiis puur 1-1'11idPI' in11l,11rllrrnn11L, nnrn dl' d1r11. 

Jli'•lafl, g1•1)cr· 1111~ 1·id111rds il 1i'r11 oHI JJILH ainsi'. 1,:11x ln 
1n1•111,11I, jo~1n1t"'' ni l<'H l1ot1H JH>IIL(l'Oi'l erùvou] la r:a(rn, 

'1'1·,·~ ro1t1,l111·rlH cr·H <diamr11111x ! · - />0111· no11H f,w·r• prcnrlrr 
111.111·1· 111nf!i,111r 011 pal,ir•t1(:(' ilH 0111, in von Il• la Cliarii.(,, Ils nous 
v1il1111I c•r•1JI H(IIIH I'(, fo11l l!IJ llafln, d11 di:~IJI(! (flHtlld i18 llOUH 
/i1ulP11I, drq1x HOIIH dnnH ln ,,nl,l,o. Couil1011H quo nous som­ 
rn,~H; 11ot1H 1·r•Hl,onH lw1d.e111x, la 11ii110 rl(•(iCJIJ!if:O, landis qu'i' 
,,,1·11il ,..J ~impln dt1 fou/,1•,,.· l,1·1u1q1tiJ01no11t ln grnppi11 HUl' cc 
,r11i 111111H r•HI 11(1cOHHHil'('. 

J:ii, 110n, 011 Hl' J1IÎH!-!r• J111•11c•1· pnr le bout du 11r1.; on ac- 
f'"Jllr. l'l111111ilinl,ion, on :,;e l'oul, fL tpmko nuttrf.l cfovanl, cr~u 
,·,•n11i1i1· q11i 110111, J'OJJl.;('C, LP jour ou la pu1·60 rnplirprn, leur t 

Cliarilt'• pri'·lr11rl 11ouH Hrtt1vr•1. la 111iHr l 
\l,, o',•!-!t d11 prnp1·1•, 1w111 de dlou l Comme: l,ont ce q111 vient 

d',•11 1111111, ,,,,f,lr• Cl1aril/• 11·a 1·i1111 do enrrnnuu uveo ln. justice, 
1illi1 "~' Lo11l !,• c·o11l.i·ai1•r1, inlllo bo1'l'il>Pi'i. • 
A11si,.i li•'! JHIHHP~droll.H Hont dn mise : c'ci,1, pn.s les plus 

,t,.d,ardi., Ir·~ plt.tH 11d/•1·11HHtUJL8, <Jlti 1·cc;oivo11I, <rurlq11rH bri­ 
r•,,lni., - 11J:11!i hlf•11 lr·H 11ii1•11x prol,r'•g·(•H rl Jrs plus cl'fronLr8. 

* * j 
,,i11l'."ll111:11, par PXP111plt•, y :i uno l'a111illc qui a hongre- 

11w11t p:d1 d1'. l l11/l11r•nv.u; - it l,<'ilo rm,Pig·irno q110 le pi•rc Cil 
1·:i1·•l• i,a fllfH'. 1 .n VC'U\'t' a eu houu HL' dé•111n.1w!JC'l', l'ain' tou- 

11"0 di·111:n·,·l11·H, Pli" H1r1HL hroHH(•n Ir vnntre : ou l'a envovée 
1(·1' ;(Yl'(' jWl'IP (Il, l'l'lll'IIH, • 

Jt.) - - "" 

l . 1 - •) - 
,\ elith, dc:,;_ lypr·s. 1111iin1; 11dst,,111fj,,rs 'Jll'i·II,, 

taicnl. les 111.a111s p!Pmr.s. · , 
()r lr>8 urnincl1<·s, <'e tr11c-la. s'est JlaS:-,t'• !·.· 1·1. ,Ir l'é"<'L et I l ... ' non < ,u l'cipa l ~e u. ., C r• l'JC ta1·c(c - ) • ' , J n . ,,, ri ais , ·m, ·. ,. .. ,Jité de sociales. ' ·· ,,., 11 p.. ' f' 
c'csi pourquoi ant bî,.n se foutre rl·tns t·., , . i 1 

' · 1· ' ' ' '-'· ;,1!1()(· 11 f! ùP ""'<'illJu1· copain, c ev1cndl'a illio un sac;i·(, salo 
1 

· 
p,· •• , .... t· ., l . ., .. r,, e jo 
HJ'l'lW't,L a<. 1c que ~rue: c iosc: dans les !(•gunu~:~. 

l,!;n outre l~ut M d11·1: quû la cl,ariLu est une cl1ti:-l' 
_ et qu'au lieu de mc~cligoLcl', cliac.tm doit 1,i·<~ivJt1• en foi 
de frnsqncs, cle c;1·ousiL!lc r.t rlu 1·,·ste, ce dont il :t b(:~oin. 

J>4\UVRE 1IÈRE ! - 
La vie r• .... t t.rrrible aux lion11e:; lJougi·~sses. Sous pt·t·w. 

qu'elles sont lrmtmrs, les patrons les patent deux ft,i-,. moin ... 
que les I rn111 ! 11ris. , . 

Balops ! 1
1,si-c;e qu elles ont los tripes deux f,,b moln 

grosses? C'.irr11n~ si une Ilvro de bricheton km· fabait autant 
le Profit qu [L mot dc.1tx l1v1.·os l 
< d l' I' · Aussi n0111 cr Leu, existence est bougremom barbn'1illL'l' 
le cirage, pour les gonzesses: mais ou ça tlerient lwnibt,, 1
,'est quand il y et un mo.no à la clé, et qu'au lien d'un 
~ouche, - c'est pour doux qu'il faut d<·g0Lte1· la pitance. 

On dit que les pélicaus blancs se l'ont sucer les tlancs ~ ar 
1 urs potiots. C'est de la gnognotte, foutre ! coru] an- " ce 
eue font los femmes du populo. Elle donnent tout pour leur 
(oupioL: leur sang, leur chair, leur vie! Tout, tout, mille 
tonncncs ! . 

Cc qui en l'atl plc111·01· beaucoup (le_ .ces ln·aYes t~ l' 
c'est qu'cl!Ps 111' IH'uYr,nL pas sr sncnh01· conunc dks , 
draient. 
Le tul'liil1 est rare cl mal pay<·. quand, on L'"t .~t~u.t:·· l. 
. )1·.., quand il ,, a un gosse; 1l Pst cl abord thllH'llt' a bien I .., · · . . . 
-ncr faudrait le foutre on nournco .... oui, uuus conu !,y 1{rcndrc, d 111 pognon ? 
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Leurs quinquets perdent leurs JJrllrs couleurs, ils pissent 

c·11mnw unr fontain« !. .. Des fois ln folie agrippe les pauvres 
m1\r1•s quand clics voient le pet.iot endurer la faim. Ça leur 
dt:•chÎl'o le cœur, leur l'ait J)C'l'dre la boule, d'un coup. crac 1 
elles tuent le pauvre en fan ietel. 

11 n 'endurera pas Ios ,:ont mille douleurs do l'existence. ll 
nr souffrira pas comme sa mère, il sera heureux, toujours, 
111ujou1·s ! puisque po111· le prolo y a de repos que dans Ir• 
mort. 

* 
X ~,- 

'l'outos n'ont pas te 0our11g-P de l'ollos. La pauvre 111(•1·0 q~ 
il y a une quinzaiuc a abandonné son gosse dans le couloir 
d'une piaule de la me de Valence est de celles-là. 
Les langes élaienL proprets, mais bougrement rapetassés; 

r avait pas à ~1lleJ'0ontre, c'NtLit la dèche noire qui causait 
l'ahandon. Illico k poupon /'ut exfiJclié aux Enfants assistés. 
La mère ne pouvant st> passer' do son môme, rapliqua il y a 

1rt1elques jours cl 1er. Je commissaire de police. 
"C'est moi la mère, qu'elle fait tout d'une haleine; jai 

abandonné mon enfant poussée par la misère, mon lait était 
tari, Je petio] serait mort de faim. J'avsis été au bureau de 
lasslstance publique, demander un secours, on m'a flanquée 
.lchors ... Faites d,• moi ce que vous voudrez,je ne puis vivre 
sans mon enfant .... » 

<< C'est comme c;,t misérable mère? que fait le quart d'œil, 
quelle horreur, abandonner son enfant! Heureusement nous. 
sommes là, on va wus foutre it Saint-Lazare, puis vous pas­ 
.,1•r0z en correctionnelle et vous serez bougrement salée. )) 
Sacrés crapules! De quel droit foutez-vous cette femme au 

bloc? 
L'avez-x ous aidée, Jui avez vous Lcndula perche? No11, vous 

l'<iWI. repoussée. Et maintenant vous voulez la punir? 
IJan~ c·r·ttc• affaii·r• comme en toutes, c'est vous les g1:anUs 

et Je., puissants qui 1\tl s los seuls coupables : c'est vous qui 

- J;)_ 
1
• 1·1tcs crever d,, l'ailn ;· i·'1•s1 Von1; r111i I' !' , 

ln : gos"o · ,w,.z "l'«:, ,. :L cr son · ,, · 
donll · tonnerre de l11·p ·1 · 

.\nssi, . . ., . s ,, ,Lt1,J11n1· dit K'l·al,uK,· v,,,
1
; ,lin .

1 
conl.re vous les mc1es i:t lt•:,; <'11la11t.s ! . - 

UùUJ>s l)l~ 'l'H.ANCL1[1:'1' - 
contre l'armée. - 'Y .a 1leH ûct·i tH qui val;·Ht 1

11
>1t~p·enr"r,t nieux (JUe les t):pc~ qui les 011(, pondus. · 

J :,,us-Offs, le cl, o Urt le l,o 11,1 um con tre l'armi•,,, ,1,,
11
1 f ai ,h• 

x mots aux carnal'O!:i, nsL de ccUe catc•go1fo. f.tt
1
'.ir

11 
1,,, 

(lCUc.s a c,1,116; le p6Lnl'C1 l'niL auto111· de son livro lui a foutu 1 cav 
r ·oussc. . . . 1 
pom· ne pas avoJJ· de sales l11sto1ros avec le, ~,·11,,es l<'l(II· 

il a juré ses gTands dinux qu'il H'avait pas PU l'inh•Htit•n J1J'f ;ottcr le cul à I' arn, én, 11 JJ 'a vouiu 1111c lh-cr l' u,il [sur 1,. ile our anie.r!(!l' des 1·él'ol'mes ! 
ah~\tre couillon ! T'a, c11 ce que tu mr•rilais ! A lu """' 1 

a·ses les douze jut"(•s de semaine t'ont acquittt,, 
d'as"gue tu dois te poussci dn col d'avoir_l'esum, d,, ~c •1:'Joli- c'.t,ron de citrcuillœ, ! Nom <le dieu, SJ Jamais 11 111 anwm 
quai ff·ont pareil - sortit· ac11uitLé du Palais d'injustice, 111\ 
un. a ~10 je ferais une sale gurulc ! av1s q ;j' 

~: :j 

. re un , - Il en pleut des sociales, -~a tomhe c1)mn Enco · 
uée de crapauds. 

une n. Guillaume le Teig-neu)., voici Io pape qui se laHl'.<'; Apres ·1 d lie 1 9 's'arrétera-t-i ' nom e l l C . 

ou Jga .. lousie cot animal n'a pas voulu exp<•dier de-. dt'l,·­ 
I ai ,Ja -lin nous n'y avons non perdu, hélas 1 

gués a r~:i 1: 10 mars, rote de Saint-Jose~h, patrnJJ ,Je 
11 ac 

10 

C , t pour se rendre d'un bonnnl'nl stu le~ nu­ eus et de .. mno ' 

vriers: ,.1 a déhitô doit ètr1' <l'un rigolbod1e ii fnit't' J1i,. Vrai, ce qu I ' . 
1 chevaux de bois l scr es l 
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(19) xt. DlJGOURDEAU A LA REÇHERCHE 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMENTS - 
C'étail Cambriol, mais mon Dngonrdcau se figura inuué- 

diatcrncnt, que cc ne pouvait ètre qu'un quart d'œil venu 
pour l'arrêter - voilà po~rtant ù quel point la peur et 1r res­ 
pect de l'autorité abrutissent les hom~es ! - et sans e:1 de­ 
mander davantage, il mo1Jta quatre a quatre à sa piaule, 
ramassa tous ses papiers qu'il fourra dans sa. ~rofo~d~ et 
ans penser un instant, tellernc~t tout~s ses ~d~es étaient 
renversées à cc qu·a11a1t devenir Bonnette, n~ a régler le 
prix de son hôtel, foutit le camp comme un péteux. . 

C'est que l'i~goïsmc Pt la peur sont deux cochons de senti- 
ments d{>yeloppés à l'excès dans notre cochonne de société 
bourgeoise. Dugounleau n'avait plus qu'une pensée : mettre 
la plus grande distance possible entre lui et Pantin qui lui 
semblait désormais une ville livrée au bon plaisirdes serg·ots. 

Il prit un fiacre, se fit conduire à la gare de P .-L.- M. et prit 
immédiatement un billet de première à destination de Home. 
Deux heures après, Dugourdeau foutait le camp à raison 

de quinze lieues à l'heure. S'il eût mieux connu ses classi­ 
quos, il eût murmuré en latin cette phrase attribué à Scipion 
un traineur de sabre d'autrefois : ' 

,c Cochonne de patrie ! tu n'auras pas mes os ! » 
• ~:> compartiment de première où se trouvait Dugourd=au 
était occupé pal' deux vieilles toupies trés maniérées, sentant o 
d'.une lieue le m~sc et le faubourg Saint-Germain. En face 
del!~~ se trouv~1~ un anglais hedonnant et frusqué comrno . 
un r_o!nrr:>ma.r 1.111llloenaire .. L'Italie a le privilège d'attirer les 
anzliches rupms comme le miel attire les mouches. 

(A suiure ), 

PETITE P08TE. -J. Reims. - P. Lyon. - P. Chatillon. 
- 1,. Brest. - T. et M. Agen. -- 1.. Tours. - M. Angers. - 
C. \1'.•r,,11. -D. Foix.-V. Roubaix B. Limoges. -D. Privé. 
- C. <ir1•1101Jle - :vr. Bourges. - rc•çu galette, merci. 

L'imprimeur-Gérant, WEIL, 
lmp. spéciale du Përe Peinard, 1:2(), rue Lafayette, Paris. 

üimanchc. :1c, murs l 

' • 
« Le populo fait la fête le I 8 Mars, je \'CtL'\ faire 

comn1e lui, nom de dieu ! » que s'est dit ce bandit de 
Rothschild. 
La fête pour lui, on sait ce que c'est : c'est tuer ! 

tuer beaucoup de pauvres bougres, faire vscler leur 
et en fumer ses terres. 
Pour qu'on sache qu'il existe toujours, le monstre s'est 

payé un petit assassinat en l'honneur du 18 mars. Oh, il 
n'est guère fier, l'occase n'a pas été aussi chouette qu'il 
aurait voulu, - il n'a eu qu'un cadavre ! 

Ah, la chair fraîche ! La chair des prolos, des purotin 
i•l aime ça, - ça l'engraisse, cet ogre insatiable. 

Si tous ceux qu'il a tués pouvaient gueuler leurs malé­ 
dictions, ça ferait un chabanais pire que celui du ton­ 
nerre) pire que celui de la mer en fureur ! 

Mais hélas, les cadavres se taisent, se laissant bouffer 
par les vers sans crier contre leur bourreau. 

Bah, tout à une fin) le Père Peinard te l'assure ! Un 
"'\ jour viendra ou les vivants vengeront les morts ; ,, 

jour-là, toi et ta garce de famille vous- serez 
sans pitié . Quelle pitié pourront avoir pour ta niche 
les fils des victimes du .fiasco des cuivres et de cent :n•­ 
tres accaparements ? 

Quelle pitié pourront avoir les ouvriers en duu 
qu'actuellement tu assassines à petit feu :, .unstcr 

" 

' 


